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Comment commencer un élevage de poules pondeuses rousses ? Quel nombre de poules ? Faut-il un coq avec vos poules ? Ce petit guide s’adresse aux éleveurs amateurs et familiaux qui souhaitent élever des poules pour une production d’œufs et pour observer des animaux si proche de nous et en même temps si éloigné par leur mode de vie. L’auteur est LE spécialiste français des volailles et vous aide à concrétiser votre projet de poulailler dans votre jardin.


Jean-Claude Périquet est Président de la Fédération Française de Volailles (FFV), 1er vice-président de la Société Centrale d’Aviculture de France et représentant de la France à l’Entente Européenne d’Aviculture. Il est également juge international de volailles. Il est reconnu dans le milieu avicole pour avoir écrit et participer à la rédaction de très nombreux ouvrages sur la basse-cour. Enfin il est rédacteur en chef de la revue avicole.
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Avant-propos

« Il était une fois une poule… rousse. Différente, elle attirait l’attention partout où elle passait.

Chaque jour, elle se poudrait de terre jaunie pour se fondre parmi ses semblables. Lorsqu’un jour, la pluie fit ruisseler sa couleur d’apparat. Et dévoila sa teinte naturelle. À sa grande surprise, ses amies louèrent tant d’originalité.

Depuis ce jour, elle fut simplement la poule rousse. Différente... et heureuse de l’être. »

Des histoires comme celle-ci, des contes et comptines, des petits livres destinés aux enfants, souvent sans auteur connu, sont fort nombreux sur la petite poule rousse. Il faut dire que cette poule rousse est la plus répandue au monde parmi les poules et la meilleure pondeuse.

Comment commencer un élevage de poules pondeuses rousses ?

Il y a plusieurs façons : en achetant des oeufs fécondés, des poussins de 2 jours, des sujets démarrés de 6 ou 7 semaines ou des poulettes prêtes à pondre. Pour les oeufs fécondés, il faut disposer du matériel nécessaire à l’incubation ; pour les poussins de 2 jours, il faut le matériel d’élevage adéquat. La solution la plus simple est donc de se procurer des poulettes prêtes à pondre.

Où trouver votre base de départ ?

Des sociétés vendent des oeufs fécondés mais souvent par grandes quantités (par exemple 360 minimum) ; donc ce n’est pas l’idéal pour un petit élevage ; mais vous pourrez, sans doute, en trouver en petites quantités auprès de voisins ou amis éleveurs. On trouve plus facilement dans des couvoirs des poussins de 2 jours et surtout des poulettes démarrées (6-7 semaines) ou encore des poulettes prêtes à pondre. Les pages jaunes de l’annuaire de votre département à la rubrique « Élevages de volailles » vous seront utiles.

Quel nombre de poules ?

Cela dépend de la place dont vous disposez. Et si vous êtes débutant dans l’élevage, il est conseillé de commencer modestement avec 3 ou 4 poulettes.

Faut-il un coq avec vos poules ?

Tout d’abord, il faut savoir – contrairement à ce que beaucoup croient encore – qu’il n’est pas nécessaire d’avoir un coq pour que les poules pondent ; simplement les oeufs ne seront pas fécondés. Mais un coq permet de maintenir le troupeau des poules, de les alerter en cas de danger. Attention, cependant, aux nuisances sonores dues aux chants du coq !

Ce petit guide s’adresse aux éleveurs amateurs et familiaux. Cependant, on y trouve des données issues de l’élevage intensif : pas toujours reproductibles dans nos petits élevages mais très utiles quand même.

Attention, une poule n’est pas un jouet ! Et si vous n’êtes pas capable de lui assurer une surveillance et des soins quotidiens, il vaut mieux renoncer !

Actuellement, on constate un nouvel engouement pour l’élevage des poules.

Les raisons sont multiples :

■ besoin de produire soi-même des oeufs,

■ être sûr de la qualité de l’oeuf que l’on mange,

■ besoin de « retour à la terre »,

■ satisfaction de posséder des animaux peu compliqués à élever.

Et si vous avez peu d’expérience d’élevage des volailles, le plus simple est de commencer par l’élevage de la poule rousse qui est la plus classique, la meilleure pondeuse et la moins exigeante de toutes les poules !

Jean-Claude Périquet
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La « poule rousse » symbolise à elle seule des millénaires d’élevage. Elle fait partie du patrimoine génétique socioculturel de la plupart des sociétés rurales et post-rurales de la planète. S’il ne s’agit pas d’une complète découverte pour la plupart d’entre-nous, ce volatile continue néanmoins à susciter la curiosité et l’intérêt.
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Son origine
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« L’oeuf ou la poule » est un des paradoxes les plus anciens pour lequel l’homme n’arrive qu’à des réponses incomplètes.

L’ŒUF OU LA POULE ? Qui est apparu le premier ? Question qui n’aurait pas trouvé de solution. Mais, en tant que président de la Fédération française des volailles, je me devais de trouver une réponse. J’utilise un raisonnement simple et logique : les oiseaux, donc les poules, descendent de certains dinosaures ; or des dinosaures pondent des oeufs : par conséquent, les dinosaures étant apparu avant les oiseaux, l’oeuf est apparu avant la poule. Mais, des chercheurs britanniques (2010) sont convaincus que c’est la poule qui était la première.
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Coq de Lafayette (Gallus lafayetii).

Photo : Thimindu

En effet, une équipe de scientifiques des universités de Scheffield et de Warvick ont étudié les composants des coquilles d’oeufs. Ils ont découvert une protéine appelée ovocledin-17. Cette protéine est essentielle à la constitution des coquilles mais elle ne se trouve que dans des ovaires de poule ; et leur conclusion est donc que la poule est apparue avant l’oeuf. L’énigme reste entière !

Quel ancêtre pour nos poules ? Tous les spécialistes pensent que nos coqs et poules domestiques ont pour ancêtres les coqs et poules sauvages d’Asie.
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Magnifique dessin réalisé au 19e siècle reproduisant le coq de Sonnerat (Gallus sonnerati), mâle et femelle, endémique de l’Inde.

Dessin : John Gould
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« Gallus bankiva » = Gallus gallus (Coq bankiva) - femelle
« Gallus stanleyi » = Gallus lafayetii (Coq de Lafayette) - femelle
« Gallus furcatus » = Gallus varius (Coq de Java) - femelle

Dessin : Thomas Hardwicke

Quatre espèces de coqs sauvages ont été reconnues :

• Gallus gallus Les coqs dorés (ou bankivas) qui comprennent cinq sous-espèces

• Gallus lafayettei Lesson Le coq de La Fayette

• Gallus sonneratti Temminck Le coq de Sonnerat

• Gallus varius (Shaw et Nodder) Le coq de Java
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Dessin d’une tête de coq sauvage de Bankiva extrait de Chez les oiseaux, E. Leroy, 1893.

Les coqs et poules sauvages habitent les pays chauds d’Asie, à basse et moyenne altitudes, jusqu’à 2000 m. Leurs endroits favoris sont les forêts et les fourrés de bambous ; mais ils s’adaptent à beaucoup de biotopes. Ils n’hésitent pas à sortir des forêts pour se nourrir. Ils vivent en bandes et couvées ; certains sujets s’isolant au moment de la reproduction. La parade du coq est semblable à celle du coq domestique, c’est-à-dire plutôt latérale. Les coqs sont très agressifs entre eux. D’ailleurs les habitants des pays d’origine de ces coqs réalisent des croisements entre coqs domestiques et coqs sauvages pour obtenir des coqs de combat dont ils sont très friands. Cette tradition des combats de coqs n’est pas spécifique à l’Asie, mais aussi à l’Océanie, à l’Amérique du sud et même au nord de la France !

Et jusqu’ici tous les spécialistes étaient d’accord pour dire que nos coqs et poules domestiques avaient pour ancêtre le coq doré. Et il y a de sérieuses preuves :
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Poule sauvage Gallus gallus, Bankiva à l’origine de nombreuses volailles domestiques.
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Poulailler avec poules et coqs gaulois.
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• C’est celui dont le plumage se rapproche le plus de certaines de nos races comme la Gauloise dorée... ;

• C’est celui dont la grande crête ressemble le plus à la crête simple et dentelée de beaucoup de nos races ;

• C’est celui dont le chant est semblable au cocorico de nos campagnes ;

• Les croisements entre coqs dorés et sujets domestiques se réalisent facilement ;

• Les croisements entre les autres coqs sauvages et les sujets domestiques sont possibles, mais souvent donnent peu de sujets, des sujets faibles ou des sujets inféconds.

P. Sonnerat pensait (1782) que le coq qu’il avait découvert était l’ancêtre de tous nos coqs domestiques ; mais Temminck dès 1813 réfuta cette hypothèse. Finalement, Sonnerat n’avait pas tout à fait tort car en 2008, des chercheurs européens (dont des Français) ont trouvé que le gène « peau jaune » de certaines volailles domestiques provenaient du coq de Sonnerat : le mythe de l’ancêtre unique s’effondrait !

Comment ces coqs et poules sont-ils arrivés chez nous ?

Il est plus difficile de répondre à cette question ! Il faut essayer de retrouver les traces d’existence des coqs et poules domestiques dans les différents pays.

La domestication dans les contrées d’origine des coqs et poules sauvages, remonterait vers 8000 ans avant notre ère.

Puis au hasard des guerres, des invasions, des voyages et des navigateurs, les coqs et poules émigrent dans le monde entier. Voici quelques dates supposées :

• 2500 avant notre ère Vallée du fleuve Indus (prenant sa source au Tibet), Iran ;

• 1500 avant notre ère Chine, Crète, Phénicie, Europe du sud-ouest et du centre, Egypte ;

• 700 avant notre ère Grèce, Mésopotamie ;

• introduits en Amérique par les premiers navigateurs européens.

Darwin pense que l’arrivée du coq et de la poule en Europe date du VIe siècle avant notre ère. Les Celtes étaient très avancés en agriculture et élevage et connaissaient le coq et la poule dont ils faisaient une très grande consommation d’oeufs, avant la conquête par Jules César. D’ailleurs, il est probable que c’est à cause de la grande quantité de poules trouvées en Celtique que les Romains donnèrent à ce pays le nom de Gaule, du mot latin Gallus.

Et il ne faut pas oublier que c’est notre emblème national ! Le coq gaulois doré est, parmi nos races domestiques, celui qui se rapproche le plus du coq doré sauvage !

Aucun autre oiseau n’a subi plus de domestication, n’a été autant élevé pour devenir une des premières sources alimentaires du genre humain.

L’élevage des coqs et poules se développe en France au fil des siècles, avec quelques monarques qui encouragent leur élevage tel Charlemagne et évidemment Henri IV. La notion de races avec standard (c’est-à-dire une description précise) intervient vers la seconde moitié du XIXe siècle.

Ces races sont jusqu’à la Seconde Guerre mondiale les races économiques, c’est-à-dire qui sont élevées par les éleveurs professionnels. Mais après la Seconde Guerre, ces races vont presque disparaître au profit de races plus prolifiques et à la croissance plus rapide, dont notre poule pondeuse rousse ! Plusieurs races ont participé à sa création dont principalement la rhode-island rouge créée aux États-Unis d’Amérique.

Notre sympathique poule rousse est sélectionnée par plusieurs sociétés et portent des noms peu poétiques tels que : Tetra SL, ISA, Lohmann, Bovans, Warren, Shaver… En Europe, les sociétés les plus connues sont Lohmann (d’origine allemande), Hendrix Genetics (d’origine néerlandaise) et Tetra SL (de Hongrie).

Il est intéressant de connaître la « généalogie » de notre poule rousse, ou plutôt de nos poules rousses, car il y a plusieurs sélectionneurs.

La société Bábolna Tetra S.A.R.L. est une société hongroise qui sélectionne (entre autres) les pondeuses rousses Tetra-SL (destinées plutôt aux élevages intensifs) et Tetra-H (pour les petits élevages) depuis près de 40 ans.
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Coq gaulois doré emblème de la France.
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La poule dite « rousse » est le résultat d’une sélection humaine opérée après la Seconde Guerre mondiale avec la promesse de mieux répondre aux besoins croissants de l’agroalimentaire.

Photo : Tony Campbell

La société Lohmann Tierzucht a été créée en 1959 ; en 2001 est apparue Lohmann France. Les poules rousses qu’elle commercialise sont : Lohmann brown classic, Lohmann brown lite, Lehmann tradition. Pour Hendrix Genetics, l’histoire est plus compliquée. Elle procède de la réunion de plusieurs sociétés, en plusieurs étapes.

• Première étape, aux Pays-Bas :

1954 : Création de CPI, association de 24 petits sélectionneurs,

1956 : Création de la ferme de sélection de CPI et de Bovans (association de 4 sélectionneurs),

1965 : CPI prend le contrôle de Bovans, 1991 : Création de Hendrix Poultry Breeders.

• Deuxième étape, en France :

1959 : André et Annie Studler acquièrent les lignées de volailles Warren de l’Américain Jim Warren,

1962 : Création de la société Studler (association de 6 propriétaires terriens) qui poursuit la sélection de la Warren,

1976 – 1977 : La Warren devient Isabrown ; création de la société ISA (Institut de Sélection Animale) ; et Studler prend le nom de SFPA. Pendant près de 30 ans, la SFPA fera partie du groupe Mérieux, puis Mérial.

• Troisième étape : ISA, SFPA et Hendrix Poultry Breeders s’unissent pour former le groupe Hendrix Genetics. Les volailles Isabrown, Bovans (et d’autres) poursuivent leur carrière.

Toutes ces volailles (Isabrown, Bovans, Lohmann, Tetra SL…) ont été sélectionnées pour pondre au maximum, avec des coûts de production minima.

Et en plus de la souche classique, existent aussi des poules rousses pondant des oeufs de petits calibres (certains marchés les préfèrent) ; d’autres pondant des oeufs de gros calibre (XL, plus de 73 grammes) ; et aussi des pondeuses atteignant rapidement une masse d’oeuf élevée, des pondeuses pour les systèmes alternatifs (c’est-à-dire autres que les cages). On voit là le degré de sophistication de la sélection ! Et c’est aux cours des dernières décennies, avec l’évolution de la génétique, que ces performances d’élevage ont été considérablement améliorées. Sur les 30 dernières années, le potentiel de production à âge constant a augmenté de 40 % alors que dans le même temps la consommation d’aliment a été réduite de 10%.

À noter qu’il existe aussi d’autres souches de poules pondeuses dont le plumage n’est pas roux, il est blanc, noir, gris…
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Les poules pondeuses ne sont pas forcément rousses et l’inverse est également vrai : toute les poules à l’aspect roux ne sont pas nécessairement d’excellentes pondeuses !
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